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	C’est avec un plaisir débordant et un grand honneur que je préface ce roman de mon jeune frère Zoulou Bachulu M., intitulé Le voyage de l’Homme.

	Ce jeune romancier est mon ex-étudiant en premier cycle de philosophie à l’Université Saint Augustin de Kinshasa, en République Démocratique du Congo. Je lui exprime ainsi toute ma gratitude pour la reconnaissance et l’affection, m’ayant choisi comme le préfacier de son roman. Merci beaucoup !

	En effet, Le voyage de l’Homme est un roman autobiographique, c’est-à-dire une œuvre de l’esprit où Zoulou Bachulu M., à travers la voix de Z, raconte et décrit, avec une beauté littéraire et poétique, art et technicité, son propre voyage, en mettant en évidence la perspicacité, la détermination et le courage dont il a fait preuve pour devenir Homme.

	Le roman est systématiquement écrit et divisé en 17 sections, qui partent de la brève histoire captivante d’Ekemeza – sa grand-mère – de laquelle est né son père Zulu, jusqu’à la naissance de Z – le narrateur –, de l’école primaire, secondaire, universitaire et travail, pour finir tragiquement par la mort. C’est ce long voyage que raconte le narrateur sous la plume de Zoulou Bachulu M., auteur de ce roman.

	De son père, Zulu – homme de rigueur et de sacrifices –, Z reçut une éducation austère et pétrie des valeurs, atouts importants qui lui ont permis de se réaliser comme Homme. D’un style merveilleux et plein de métaphores, Z, au fil des mots de Zoulou Bachulu M., décrit subtilement son père depuis sa naissance, en mentionnant : « Zulu grandit dans cette forêt, parmi les champs de manioc et de maïs, bercé par les chants d’oiseaux et le bruissement des feuilles. Loin des villes et de la modernité, il apprit à reconnaître la terre comme sa seule véritable compagne. Il n’était qu’un enfant, mais l’écho de la dureté du monde s’imprimait déjà dans son âme. Ses parents, bien que démunis, lui transmettaient une chose essentielle : l’importance des études. » C’est cela le portrait authentique de son père aux origines forestières, mais imbu de principes rigoureux pour sa vie et celle de sa famille, et qui avait réussi à les transmettre intégralement à ses enfants.

	De l’union de Zulu avec Juliet F. naquit Z, qui survint au monde par surprise, car son arrivée était inattendue, ni désirée ni planifiée, et restée gravée dans sa mémoire jusqu’aujourd’hui, où il n’a jamais osé demander à ses parents – surtout sa mère –, le père étant déjà décédé et rentré auprès de Dieu.

	Comme toute sa vie était un programme, Z grandit dans ce contexte, éprouvé par des difficultés immenses de la République Démocratique du Congo : salaires modiques des parents, situation politique instable, économie nationale déficitaire. C’est dans cette réalité que s’est battu, bec et ongles, son père, pour lui pouvoir le minimum, jusqu’à réussir sa scolarisation.

	L’école marque une étape décisive de la vie du narrateur et constitue un des points forts du roman. Organisé en trois cycles – primaire, secondaire et supérieur –, Z apprit très tôt que « l’enseignement est un droit pour tous, un devoir envers la nation et un espoir pour l’avenir ». C’est dans cette détermination, cette abnégation et ce goût d’excellence qu’il a réussi sa formation scientifiquement solide. Cet itinéraire formatif, qui est ici long comme on peut l’induire, est marqué aussi par des échecs, des tourments et des épreuves redoutables vécus par Z. Ainsi, l’échec brutal qu’il a enregistré à l’école l’avait fortement marqué, mais il a été aussi un point de départ résolu pour sa propre transformation intérieure, la discipline et la sagacité. La mort de son père, Zulu, lui a fait découvrir qu’il se trouvait désormais seul face au monde, et qu’il fallait absolument commencer une nouvelle page de sa vie. La rupture de relation avec sa belle Xristel était un drame, mais finit par le convaincre à se recentrer sur lui-même. De ces moments douloureux et d’affliction, seuls les hommes déterminés et courageux comme Z s’en sortent !

	Tous ces moments douloureux, loin de constituer pour lui un obstacle monstrueux pour sa réalisation, ont été plutôt des atouts indispensables qu’il a positivement capitalisés. Par son inscription à une des meilleures universités du pays, il s’est constitué un avenir radieux, qui va finalement lui causer des ennuis jusqu’à la mort, une mort tragique, lâche, de la part de ses détracteurs.

	Le roman est donc une très belle œuvre de l’esprit, qui chante la grandeur de la résilience familiale, un panégyrique à l’éducation, une quête du sens de la vie et la victoire du courage et de la détermination. C’est cela, le voyage de l’Homme, qui passe de l’ombre, des souffrances, à la lumière et au bien-être.

	Ce captivant roman, j’en recommande très vivement la lecture et l’acquisition par tous les scientifiques.

	 

	Fait à Kinshasa, le 27 juillet 2025

	P. Denis BOSOMI LIMBAYA, OFM Cap

	En mon 22e anniversaire de sacerdoce
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	Le professeur Denis Bosomi Limbaya est Philosophe et prêtre catholique congolais, membre de l’Ordre des Frères Mineurs Capucins. Il est reconnu pour ses travaux en philosophie systématique et métaphysique, ainsi que pour son engagement dans l’enseignement supérieur en République Démocratique du Congo. Il est l’auteur de 14 ouvrages et d’une trentaine d’articles académiques. Ses travaux couvrent des domaines variés, tels que la métaphysique, la philosophie de la communication, la philosophie antique et les enjeux du développement africain.
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	Le soleil, timide et encore voilé par la brume du matin, effleurait à peine les cimes des arbres lorsque Ekemeza se leva. Les étoiles avaient disparu, mais l’obscurité persistait, comme une étreinte étouffante sur le village. Les poules, déjà éveillées, s’agitaient autour de la maison, picorant le sol froid de la cour. C’était un matin ordinaire : le dix-neuvième jour du mois de mars, en l’an 1936. Le matin du travail. Le matin du sacrifice. Le matin de la naissance de son fils, dans un village isolé du Congo profond.

	L’aube était pour Ekemeza un moment de solitude, une heure où elle pouvait trouver un peu de répit avant de se lancer dans les lourdes tâches de la journée. Ce matin-là, comme à son habitude, elle se leva avant le chant du coq, enfila son pagne usé et se prépara à la longue marche jusqu’au champ, là où sa sueur, sa fatigue et sa détermination se transformaient en nourriture pour sa famille. Le chemin était lointain, tortueux, et à cette heure-là, la terre semblait encore respirer dans un silence pesant.

	Elle n’avait pas d’autre choix. Le travail des champs était sa vie : un fardeau qu’elle portait chaque jour pour assurer la survie de ses enfants à venir. Ce matin-là, pourtant, quelque chose était différent. Son ventre, lourd de neuf mois de grossesse, la tirait vers le bas, mais Ekemeza avait l’habitude de tout supporter. Elle n’avait pas le luxe de faiblir. Ses enfants avaient besoin d’elle.

	Elle marchait d’un pas résolu, le corps courbé sous le poids du sac de manioc qu’elle transportait, quand une douleur fulgurante la traversa. Elle s’arrêta un instant, se tenant le ventre. Elle comprit immédiatement que le moment était venu. Les contractions étaient là, impitoyables et régulières, comme un signal du destin. Elle était sur le point d’accoucher. Mais il n’y avait personne, ni médecin ni sage-femme pour l’aider. Seul son mari, Asobe, était présent. Il n’y avait pas de choix à faire : il fallait avancer.

	Soudain, le monde autour d’elle sembla ralentir. Les oiseaux ne chantaient plus. Le vent cessa de souffler. Il ne restait qu’elle, seule, dans ce coin reculé de la forêt, à l’ombre d’un vieux baobab, attendant que son fils vienne au monde.

	Les heures s’écoulèrent dans une douleur sourde, mais Ekemeza persévérait. Son mari, Asobe, était là, dans l’ombre du grand arbre, la soutenant du mieux qu’il pouvait. Finalement, au crépuscule de la journée, le cri du bébé déchira le silence de la forêt. Un cri vibrant, plein de vie, qui marquait le début d’un voyage que personne ne pouvait encore deviner.

	Ce fut sous cet arbre, loin de tout, que Zulu, ce petit être fragile, vit le jour. Il portait déjà le nom de son père, comme son grand-père avant lui. Il n’y eut ni fête ni joie bruyante. Il n’y avait que la survie, la lutte, et la promesse d’un avenir encore incertain.

	Zulu grandit dans cette forêt, parmi les champs de manioc et de maïs, bercé par les chants d’oiseaux et le bruissement des feuilles. Loin des villes et de la modernité, il apprit à reconnaître la terre comme sa seule véritable compagne. Il n’était qu’un enfant, mais l’écho de la dureté du monde s’imprimait déjà dans son âme. Ses parents, bien que démunis, lui transmettaient une chose essentielle : l’importance des études.
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